Introduction de la table ronde.
Par Thierry Manceau
Avant de vous présenter les personnes présentes sur cette estrade, je vous propose trois petites phrases qui proviennent de personnages différents et qui ont marqué les mémoires. Elles peuvent en quelques sortes introduire le sujet de cet après midi.

La première dit ceci:

« Quand le dernier arbre sera coupé, la dernière rivière empoisonnée, et le dernier poisson mort, alors l’homme découvrira que l’on ne se nourrit pas d’argent ! ». 

Avez-vous une idée de son auteur ?

Ce sont les paroles d’un chef amérindien en 1854 qui exprimait son refus de vendre les territoires indiens au gouvernement des Etats-Unis. Il s’appelait Seattle.
La deuxième phrase:

« c’est un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la capacité des générations futures de répondre aux leurs »
Connaissez vous cette phrase ?

Ce sont les termes employés dans le rapport Brudtland, du nom de son auteur, pour définir le développement durable écrit en 1987. C’est devenu aujourd’hui une référence pour qualifier le développement durable et mettre en place les agendas 21 qui seront peut être évoqué au cours de la discussion.
La troisième phrase pour terminer :

« Notre maison brûle et nous regardons ailleurs. La nature, mutilée, surexploitée, ne parvient plus à se reconstituer et nous refusons de l'admettre. L'humanité souffre. Elle souffre de mal-développement, au nord comme au sud, et nous sommes indifférents. La terre et l'humanité sont en péril et nous en sommes tous responsables. »

Qui connaît l’auteur de ces paroles ?

C’est l’introduction du discours de Jacques Chirac au sommet mondial du développement durable en 2002 à Johannesbourg.

Le sujet qui nous réunit donc aujourd’hui a déjà été évoqué, dans d’autres circonstances, par des personnages plus ou moins connus. Les organisateurs du Forum social des villages ont voulu poser ce sujet par une question ouverte, 

- en faisant d’abord le constat d’une situation, 

- et ensuite en posant des perspectives.

« La croissance économique en question » sera donc la question ouverte.
Le constat sera abordé par une présentation de ce qu’est une empreinte écologique. Cela me permet de vous présenter Aurélien Boutaud, qui a écrit une thèse sur l’empreinte écologique. Ses travaux ont été soutenus par l’ADEME, Rhônalpénergie et la communauté urbaine de Lyon.

Les perspectives seront quant à elles développées au travers de deux expressions porteuses d’espoirs et d’idées nouvelles,
- c’est « le Développement durable »
- et « la Décroissance »
Je me tourne donc vers Paul Ariès qui nous présentera l’originalité et la nouveauté de la pensée de la Décroissance et comment cette pensée s’articule avec le développement durable. Paul Ariès est chercheur en science politique, il a notamment écris un ouvrage sur la Décroissance.
Enfin, il faudra bien savoir si ce constat est partagé par les personnes qui nous dirigent et s’il est possible d’envisager des actions immédiates pour un meilleur développement ou un autre développement.

Nous avons donc avec nous deux élus locaux qui ont bien voulu répondre à notre invitation pour réfléchir avec nous sur ce sujet,

- Didier Jouve qui est Vice président au Conseil Régional Rhône Alpes, délégué à l’aménagement et à l’animation des territoires ainsi qu’au développement durable.
 - Et Jean Louis Cloye qui est Président du Syndicat intercommunale des Monts du lyonnais et qui rassemble 3 communautés de communes.
- Chamousset en lyonnais

- les hauts du lyonnais

- et Forez en lyonnais

Pour que tout soit bien clair sur le déroulement de l’après midi, voici comment nous avons organisé cette table ronde et j’en aurai fini des présentations.

Aurélien Boutaud va nous faire une présentation de l’empreinte écologique durant 30 minutes.

Ensuite je demanderai à Didier Jouve et à Jean Louis Cloye d’apporter leur point de vue sur ce constat.

Vous pourrez ensuite réagir et poser des questions aux différents intervenants sur le constat de la situation.

Vers 15h30 nous ferons une pause avant de repartir sur les perspectives.

Après la pause, Paul Ariès nous présentera la Décroissance comme une alternative à notre mal développement. Didier Jouve et Jean Louis Cloye seront à nouveau invités à nous donner leur point de vue.

Ensuite vous aurez la parole pour réagir et poser toutes les questions qui nous permettront d’avancer sur ce thème. Pour la qualité des échanges et permettre à chacun de s’exprimer je vous demande donc de respecter ce déroulement.
J’en ai fini pour cette présentation et je donne la parole à Aurélien Boutaud.

